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ainsi deux emboîtements distincts. Les valves de la
première silique sont parallèles à celles de la seconde, et ces
dernières sont perpendiculaires à celles de la silique
contenue dans la fleur intérieure. La seconde silique paraît naître

entre les deux lamés de.la cloison de la première. Aucun
vestige d'organes floraux n'existe à sa base : toutefois, elle
renferme des ovules, ainsi que la première. Cette
monstruosité ne m'a rien appris de nouveau sjjr la question des

placentas; elle a confirmé la théori^fùé^jrai'admise.
» Au moment de livrer cette note à l'impression, je reçois

le mémoire intéressant de M. Ad. Brongniart sur la structure

du pistil et l'origine des ovules*. Cc\ habdewbserva-
teur admet bien deux origines dift'érentes/pótfrffiy ovules :

l'une, appartenant à la plupart des végétaux phanérogames,
dans lesquels les ovules naîtraient des bords mêmes des
feuilles carpellaires et représenteraient les lobes ou dentelures

de ces feuilles ; l'autre, propre à un petit nombre de
familles, telles que les priuiulacées, myrsinées, etc., dans
lesquelles les ovules correspondraient à autant de feuilles
distinctes portées sur la prolongation de l'axe floral. Mais il
rapporte le fruit des crucifères au type d'une placenta lion
marginale produite parla feuille carpellaire elle-même, et
il cite à l'appui une monstruosité du Brassica, dans laquelle
le pistil présente à l'intérieur tous les organes axiles qui peuvent

exister dans un rameau portant deux feuilles opposées
sans qu'aucun d'eux prenne part à la formation du placenta.

»J'ai une pleine confiance aux observations de M. Brong-
S^^vSjjpirr t ; d'un autre côté, je crois avoir bien vu dans le Chei¬

ranthus : il me paraît donc que les deux origines attribuées
aux ovules végétaux par le savant professeur de Paris, existent

dans la famille des crucifères. »

* Ann. des Sciences nat- 5e série, T. I p. 20.

ERRATUM.
Séance générale du 24 Avril 1844 p. 286 au lieu de : M. Hollard

présente aussi, etc., jusqu'à la fin du § lisez :

M. Hollard présente aussi une préparation des appareils génitaux des deux
sexes du lapin et du cochon d'Iode. Il ajoute à cette occasion que les
vésicules séminales ne renferment qu'exceptionnellement des animalcules
spermatiques et doivent être regardées essentiellement, non comme des réservoirs

de la liqueur prolifique, mais comme des organes de sécrétion. C'est ce
qui résulte évidemment de l'élude de ces vésicules chez le cochon d'Inde
[cavia cobeia Pali.)
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